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Rl'.l'll.'I IQt I. C.SYIRVHIIIAIM. 

Viilsil {Pierre). — La Civilisation inégalitliiqne ili- Rmiiir. Prospections et fouilles 
1U6?-IUR6. Rirmm-Didnl. Paris. Ktiiilrs ouluingniemii'S 1 Lnlmr.itniiT il'Klliiinliigie et 
r|i- Sociologie CouipMMtivrs liniversilet de Nnnierre. l!Ki!(, 112 I«.- l-t fig. el plans, 
i ruries, *2 jihiit 

Celte élude relate lu découverte et lu j.rosju-ctim il.. civilisntion mégalithique 

iineii'iini' dans le nord-ouest de la République Ceiitrafriraine. Ottr eivilisalion a laiss' 
de nomliienx vestiges qui se présenlent sons (arme de tnmulus de dimensions variables 
surmontés d'un crrtnin nombre de ineniiirs dont certains ont une hauteur pouvant 
atteindre 3 mètres. Crs monuments oui êt<- uppelès « Tajnnn », voealile sans lequel ils 
suiit ciiimus dans la langue Gbava-Karn. 

Pierre Vidal en a fouillé trois dans les environs de Ho.. : T.iiimu Heforo I. 

Tajnnn (Sam et Tajuuu Tia. Crs fouilles onl permis de préciser h*ur stnietnre interne 
composée lie cinq éléments : 

éléments iiiègniil biques : 

— luise de grandes pierres ileboul, 

— petites pierres delimil suiil errai lies, 

— rnngée de cjivmmx. 

Slriiligrnpille assez simple : 

— cnuclie de terre en surface (de quelques centimètres a quelques dizaines 
de centimètres). 

-couche de pierres sèches et de pierraille avec installations mégalithiques 
(épaisseur moyenne : 1 mètre), 

couche de terre, rriimee cl inslallée par les constructeurs (épaisseur environ 
1 mètre), 

— a Tajuuu fiiiin rt à Tajimu Tia. petites installations en profondeur sur une 
hauteur de 0.50 m, au-dessous de la cnnchr de terre remuée. 

_ sol vieige ltil critique nu socle île roches granitiques 

l.e mobilier découvert est très modeste comparativement à l'ampleur des fouilles 
effectuées ; il provient essentiellement de la couche mégalithique on juste .m-dessous . 

— céramiques : tessims isolés, en petit nombre et éparpilles dans les gisements, 
souvent décorés par incision on par impression; trois céramiques intactes 
ou du moins reconsi il uublcs, avec on sans décoration rt une pipe, 

— lioias ; ilrux bains en granit, lie .» à 6 cm de diamètre. 

— foyers et charbons île bois, les uns vides les autres avec bûches cnrbn- 
uisèi-s. 

— quartz : à Tajuuu Cniii certains ..Is île quartz laillè, 

— olqrls en fer : scories rt un morceau de terre réfractaire provenant d'un 
liant fourni nu, cinq objets en forme de double fer dr lance dans le grand 
caveau de Tajuuu Heforo 1 rt une bmicle à Tajnnn Gain. 

La destinai ion exacte de ces mégaliihes en est encore aux hypothèses. de même 
que leur origine. Malgré l'absence totale d'ossements dans 1rs caveaux (l ucidité des 
lcrres africaines ne pernietlont pas leur conserva lion), l’auteur pense qu’il doit «'.agir 
de sépultures; ayant en l’occasion de visiter les fouilles en ÜK>7 nous nous rangeons 
également à cette hypothèse 
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An cours de son séjour n Boimr, Pierre Vidal a fait «ne prospection systéma- 
li(|iie (Je la région el recensé mie cenlaine île Tnjntni entre Buimr et Niem, situés 
cMictemenl snr Ja ligne des crêtes séparant les hassins du Tcliad et iln Congo. Tous 
les inègalillies sonl inslallrs près d'nn cours d'eau et dans 00 des cas fi In télé même 
de celui-ci. 

L'anlrnr dorme en unm-\r les pruii'.ipoux gisetnenls découverts les coordonnées 
géographiques. les emplacements et la ilescriplion snmimiire île ceu.\ qui sont facile¬ 
ment accessibles. 

Cartes, plans, coupes et iitimlnrusrs photographies dnnnent un aperçu des tra¬ 
vaux el des Ivpes (l iirclntectiire. 

Nous devons fèliciler M Pierre Yirtnl |)onr son reniaripiaille trm.nl el pnnr ses 
lonilles miimlienseinent conduites dans des eondilions nialèrielles difficiles Cette élude 
est à verser «ni dossier de l'Histoire (on de la Prnloliistoire) (le République Centralvi- 
oaine comme une contribution de premier ordre. Nous 11 e poinons que .sniilin.il er ipie 
res prmicis travaux soient suitis d'antres campagnes de fouilles par des équipes pins 
importantes. Elles apportermil sans nul (Ionie des éléments permettant de dêlhiir l'ori¬ 
gine des popnlaliiins ipii nul édifié ces inégalillies, cnntrihnant ainsi il mieux con- 
aailre une civilisation liien localisée gèiigrapliiimeinenl dans 1111 pays oit il y il beau¬ 
coup à chercher, à découvrir et a étudier. 

R de R. 


• Il apport gênerai et analyse des travaux du premier symposium inlerafricniu sur 
les pliai macopées li'.ntitiiimielles et les plan'es médicinales n (Virâmes, par le Prof. 
Michel A. \ttisso. Dakar mars 10(18, Encollé mixte de Medecme el de Pliai - - 

miicip. 

C'est a la Fncullè inixle de Médecine et de Pharmacie de Dakar que s'est tenu 
ce premier symposium, du 2T, an 2<1 mors liMÎR. Les travaux se déraillèrent autour 
de quaire thèmes ordonnés selon la progiession que suivra sans doute h- 111 - développe¬ 
ment : 1“ la connaissance et l'existence des pharmacopées traditionnelles africaines 
par les empièles elhuobolaniqnes : 2" l'èlmle sysléniatiipir des planles médicinales an 
laboratoire; 3“ les possibililês eu matières premières à vocalion iininslrielle et phar¬ 
maceutique ; 4” le projet de créai ion d '1111 organisme de coordination el de plamfico- 
lion à l'échelle africaine qui es| en fait l'organisai ion pratique de lu recherche eu 
Afrique. Pour chacun d'eux. île nombreux articles préseiilent des exemples de recher¬ 
ches aboiilant ces problèmes de différentes façons qui peuvent aller de l'euquète sla- 
tistiqne nu de l'analyse clnnnqiie des composanls d'une plante jusqu'à Ja relalion 
de certains acles thérapenliqiies indigènes où les plantes médicinales jnneiit un eùle 
de premier plan en passant par l'expérimental ion des propriétés sur ranimai, préli¬ 
minaire aux essais cliniques 

Il convient de signaler ici les deux conférences du Professeur Roger Heini 
consacrées aux champignons hallucinogènes, peu reprèsenlès en Afrique Noire et h 
la recherche mycologiqne sysléniatiqne en Afrique illnslrèe par l'activité de la Sta¬ 
tion expèninentali' de Lu Mnliuké en Rèjinbliqiie Ceni «africaine Innrnèe sans doule 
vers les pnssiliilitès thërnjieiiliquos mais aussi vers celles du domaine nhmeiilnire. 

Si les substances minérales sont délitiérémeut écartées jiarre qu'elles n'enlrcnf 
que tiès peu dans la pliurniamjiee traditionnelle africaine, les matières d'migiue uni- 
male méritent une étude jileine de réserves, en raison du fondement de leur utilisai - 
tion, mais qui peut rejoindre el même euricliir les duuners scientifiques actuelles! 

Espérons que la poursuite île ces travaux aboutira à Ja connaissance mutuelle 
el rationnelle des pharmacopées Irnditionnelle africaine et européenne puis à la 
("opéraiion, déjà amoicee dans rji ipI qm-s cas individuels, enlre les guérisseurs afri¬ 
cains et les médecins européens, 

♦.6 
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J I- UontiltiiT. — 1,1* rapt Ils ni A.O.K (l'ttW-lühô) HtiH.lt 1 .. t V T. X\\, sér. IJ. 
Il" !?, ]|. 513-535. liltis. 

Qucsstinu délie,-ih- et complexe entre loutes pur ses incidences sur les rapports exté- 
ricins, la prospérité ri l'évolution îles territoires concernés, lu captivité à cette époque, 
en ses diverses formes, peu 1. avec le recul du temps, être abordée objectivement. Ses 
modalités, fort différentes selon les contrées, aboutissaient parfois a îles situalions de 
fait diamétralement opposées aux principes originaux. Certains exemples en effet met¬ 
tent en évidence l'Intérêt qu'a le captif a le demeurer un hien la nmtrainte qu'il est 
susceptible d'exercer sur ses maîtres. 


P ni ne me N'Uiave. — La rolnnie du Sénégal ail temps Me Urièrr île llsle < 1 Î*7I>- IHK1) 
Huit. I Z', t .V . T \.\.\. ser IJ, n» 2. p. 463-51:1, 1«W 

L'auteur relrare révolution des rapports administratifs et humains du gouver¬ 
neur avec les habitants, èvolutinii qui ubnntir.i il'ai Heurs à son rappel. 11 n'existait 
jusqu'à présent aucun ouvrage d'ensemble cnnceriiant cette période mais les nombreux 
ilncmiients mit permis de restituer le climat psvchologique des évènements et d'ex¬ 
pliquer leur enchaînement. 

I..-V. Tliiuu.is. — Aiialvsr îli- la pi-rsinimiliti 1 illnlti. Rssai île svntliese llnll. /./•'. t «Y , 
‘I. \W. sér. U. u“ 2, p. 536-585. 1068. 

Cet essai de synlhèse porte sur des études s'échelonnant sur les dix dernières 
minées et lions aille à saisir les Iraits de cette riche personnalité à la lumière des in- 
tlneiices physiques, sociales, économiques et religieuses 


Il Holas — I.'imagerie rituelle ihi Afrique Noiu*. Hvll. /./■'. LA., T \\\, sér lï, il “A*, 
p. 586-660. UI6K 

Peintures, gravures, statuettes, masques nu vcprésentations mythiques, telles 
sont les formes que revêt cette imagerie destinée à l'accompagnement des rites qui 
président aux évènements les plus importants de la vie quotidienne. Plus confuse- 
îuein, niais aussi plus syinholiqueineiil, nous la t ion vous encore dans certaines ordon 
naiices architecturales. Sa compréhension suppose la connaissance profonde des tvadi 
tions et de la personnalité du groupe auquel elle appartient, compréhension d'autant 
plus diflieile parfois que l'origine lies riirs peut su perdre an point d'échappai tntulo 
meut a celui qui continua de 1rs accomplir. 


P,.,. I .-qiercu sur .\o/r.v iifrintitH"* tiiivrrsitê îlr l>.ik,i r l.K. AN., n" \2 avril l'.ttl. 


Nous relevons p. 33 une mise au point de .Maiiiiidon Cissè intitulée « Encore le 
(•jiinniii .. rertainement 1res utile pour muiuiicr avec jutesse les eincodilims. Nous la 
i"‘ c sumrnuis en citant lits principaux traits île lu ronctnsiun : 1) Tous les crocodilinns 
nrturts d'Afrique sont des crocodiles. Il n'y a pas de Caïmans vu Afrique. Mais les 
Crocodiles ni: vivent pas qu'eu Afrique, on les rencontre aussi dans tes autres régions 
tropicales du globe. 2) Les Caïmans sont des espèces exclusivement américaines. 3) 
Les Alligators sr îviicmilrent en Amérique du Nord et en Chine, i) Le Gavial est 
propre à l'Inde et à la IJirimmie. 5) Le genre T7mn‘.vfoWM vit dans l'île de Uornèo. 


u linéiques particularités de la société sénégalaise ", par Ou.xinuiie Silla, p. 30. 
ont trait nux misons traditionnelles des relations entre les individus de cette société. 
Il v a lieu de considérer celles qui découlent des tiens familiaux directs ou denves, n 
celles nui dependrnt des castes. Actuellement, an travers d'une évolution naturelle, 
mais aussi volontaire de la part du gouvernnlient, de nombreuses coutumes se lrans- 

| lir „u.|,t .. que .t anlres subsistent. Huit particulière.ut en re ijm concerne le choix 

des futurs époux. 


Lntm. lie Louis-Vincent Tlinnias. p il. 1rs • 
i mie première série de douze, racontent selon 1 


lîecits lilliain -, langue îles Kognv. 
traditions du village de Sindiun, 
i besôïn sous plusieurs formes, des histoires chargées de transmettre certains élé¬ 
ments de rondnite pratique, morale ou même plus simplement des constatations cou- 
ialites. Les animaux à comportement humain et caractère marque y liennent une 
place de choix. Ou remarque également des iiitlin 
ette-même s'y intègre. 


islamiques et la vie moderne 


67 


Source MNHN, Pans 



AFMQVI. 


( f il v Tliilmans — lie cherches crâijinmétràpie» sur ri>n«iiif ilrs PvgmwK d'Urique 

/./•'. t iV.. '1. \XX. série 11. u 0 2, |i. iül-k'8, G fig., IUGS 

Kn rnhseuce de îlcinuêes pa léonin logiques, o'esi ii In înèlliiule statistique 
appliquée à mi matériel actuel que s'adresse O. Tlnlinims pour èclnirer le problème de 
l'origine des T’ygmêes africains. Apres une présentai ion critique iln materiel. l'auleur 
expose sa niètliode et consigne les mensurations dans îles tableaux cl graphiques. I.c 
classement des résullats montre que la répartition géographique suit île très près les affi¬ 
nités des groupes entre eux et amène si considérer celui des Pygmées comme un rameau 
homogène bantou ayant snhi line mutation qui a vêdnit la taille el favorisé Ifi vie en 
forêt. Snil une description de diverses parties du crâne buinlmli basée sur l'examen 
de quinxe crânes. 

Pli l.niiiet. - l’iilviinlogic africaine. \lil (l’hmelies l.'il-IGh) lin II. I h'..\ A.. T. \\X 
scr. \. il" 3, i> SiS-880. I%8 

Cel arlicle montre « quelques-unes des très nombreuses formes poil iniques ren¬ 
contrées » chez les Mimosiicèts nfricaines. » choisies soit pour l'iiilèrêt qu'elles peu¬ 
vent présenter en taxinomie, soit parce que leur connaissance est utile en analyse, pol- 
liniqnc ”, Nous Iniuvnns également quelques tvpes propres uux .irneiii. 


Com.i>. 


Martine Leliiiiunn-IJnerts. — litudes sur les tuiétules Lu Crthife. Institut Carnoy, 
Louvain. Laboratoire de Cylnliigie et de liotiiniqne. 

\ 111 : Ontogoncse ovulaire chez G'indniii n/rf"un■■ m. et /-.‘/dicdni di.vhie/i!/u. '1'. LWI, 
fasc 3, p. 313-31??, 22 fig. et 2 pl. plud. 1HGT. 

\ in suite de nouvelles données sur l'origini! des tègumculs ovulaires chez lr IV ef- 
ti'ifieftio, il convenait d'ètudicr les genres Giir/iiui et B/dièifrii afin de dégager lu 
portée phylètiiine de ces organes. 

Coufi.iivement nu* descri|ilions an te ri Mires, les enveloppes eniistilmml le tegu- 
nteiil ovulaire chez les Gne/inn ii/ricnitiim et /l/iliedra i/ûhir/ii/n *e forment successive¬ 
ment par voie acropète el ne sauraient donc être interprétées comme un macrosporo- 
pliylle. Deux planelies de seize photos illustrent cette démolis! ru lion. 

]\ : Les plu ut n les de f.'uW. ... (iigiiiiiigrtiphie et .. T. LWI, 

fuse. 3, p. 331-345. 54 fig. et I pl. phot. l!Xi7. 

L'auteur observe qn'a l'encontre de ce qui paraissail établi jusqu’à prèsenl 

chez les Giirfiim ÿiienion, G. n/n el G. . .drus, les entvlrdons., chez le G. <//i irumiwi. 

lestent petits et écailleux sans possibilité de devenir semblables aux feuilles ordi¬ 
naires. La structure primaire de l'anatomie radiculaire est illustrée île niicropholo- 
graphies mollir,ml eu psirliculicr les parois cellnliiires de l enduilenne épaissies cl 1rs 
inclusions lipidiques. Les poils absorbants à parois épaissies, les radicelles envahies 
île mycorliizes, 1 liypocotyle et l'épicutyle sont également décrit*. 

M : La morphologie du spuropliyle dans le genre ft/i/iei/ru. T. LWI 11, fîisc. I, 
p. T-Kl, !I0 tig. et G pl. phot.. I1XÎ7. 

Comme l'indique Martine Lehmann- H ne rts dans sou résumé : ■■ ... re liuvnil 
apporte, sur la morphulogie des leunes spurnplivles il Kplicdni. une dueiuiientatimi mi- 
cropImliîgrupliique. pratiquement inexistante jnsipi’ici. et un bon iiombre de précisions 
anatomiques et liislolngupies. 11 porte principalement sur îles espèces rarement étudiées : 
fi. andiuii Poepp. IL mitiiïiia Hao et K. fraijilii Desf. ». 

\II : Ovule, gamètophyte femelle et embryogenèse chez lifihvdrn ifi tfiirAi/u L., T. LXV11, 
fuse I, p. 53-87,‘34 fig et 8 pl. phol., 1367. 

DDCimieiitation imcrophotograpbique, description cl commentaires sur le déve¬ 
loppement ovulaire, celui du gauielophj te femelle el l'einheyogenèse d'h/thedra dista- 
c/m/ii L . tels sont les apports de ce mémoire. 
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